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lutionnaires : oui, tous les évêques de France expulsés de leurs 
évêchés, tous les élèves expulsés de leurs séminaires, comme 
pour atteindre tout à la fois et les chefs et l’avenir de tous ces 
diocèses.

« Maintenant, nos très chers coopérateurs, on annonce que ce 
sera bientôt votre tour. Maintenant, nos très chers frères, c’est 
à vous directement que l’impiété va s’en prendre ; c’est vous 
qui serez frappés dans la personne de vos pasteurs. Grand 
Dieu ! que de honteux spectacles se préparent ! Faut-il donc 
que la France devienne un objet de risée, de mépris ou d’hor­
reur pour toutes les nations civilisées, peut-être même pour 
celles qui ne le sont pas ? Oui, c’est avec la honte au front 
comme avec la douleur dans l’âme, que nous suivons ces évé­
nements et que nous lisons les appréciations de la presse étran­
gère. C'est avec une trop juste indignation que nous avons 
protesté contre tous ceux qui nous chassent a’nsi, sans aucun 
grief, contre tout droit et par la force brutale. D'ailleurs ce 
qui nous tient au cteur, ce n’est- pas notre évêché, mais nos 
séminaires et nos presbytères... » >

Feu M. l’abbé Joseph Bureau

Feu M. Bureau, né et élevé à Saint-Raymond, au sein 
d’une famille foncièrement chrétienne, formé à la pratique 
de la vertu par les soins et les bons exemples d’une pieuse 
et tendre mère, sentit de bonne heure l’appel du bon Dieu, 
et pour y correspondre, il laissait, pour la première fois, à 
l’automne de 1888, la maison paternelle, pour entrer comme 
élève au collège de Lévis, où il terminait ses études au mois 
de juin 1895. Au mois de septembre de la même année, il 
entrait au grand séminaire de Québec, pour y commencer 
ses études théologiques, et le 28 mai 1899 il avait l’insigne 
honneur d’être élevé k la prêtrise.

Successivement vicaire à Saint-Anselme, à Saint-Roch de 
Québec et à Saint-Malo, la maladie l’obligeait, il y a deux 
ans, d’abandonner l’exercice du saint ministère et à se 
retirer dans sa famille. Dans l’espoir de retrouver, sous un 
-climat moins rude que le nôtre, un regain de santé, il partit


